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LA TOUSSAINT.

Uno des belles f6tes de l'année c'est la Toussaint.
L'Égliso a choisi ce jour-là pour honorer tous los
saints du ciel, en particulier ceux dont les vertus sont
connues do Dieu seul ; car il y a deux sortes de
sainteté ; jo dirais la petito et la grande : la grande
sainteté est colle que Dieu a fait connaître à la terre par
des miracles éclatants, incontestables et que l'Église a
placéo sur ses autols ; la petite sainteté est celle qui
s'est opérée dans l'ombre, 'dans l'obscurité do la vie
ordinaire, et qu'il no lui a pas plu do révéler au
monde par des merveilles, qu'il s'ost contenté de
récompenser par le bonheur du Ciel. Co sont ces
saints que l'Église honore plus spécialement dans cette
fête. Ce qui doit nous encourager, c'est qu'il y a
beaucoup plus de saints au Ciel qu'on no le pense.
Des saints, grâce à Dieu, il y en a encore.
Que de petits enfants, que de bons ouvriers, que
d'excellentes mères s'en vont chaque jour au Ciel 1
Il n'y a certainement pas de famille qui n'ait ses
saints dans le paradis ; eh bien, c'est leur feto aujour-
d'hui. Oui, ceux qu'on a connus, avec lesquels on a
parlé, avec lesquels on a travaillé, souffert, ce sont ces
bionheareux.

Vous vous souvenez de la mort de tel de vos parents
vous étiez bien triste auprès de son lit, et lui était
résigné, calme, et il vous disait: Que veux-tu ? C'est
la volonté du bon Dieu, ne pleure pas, nous nous
retrouverons. Ce n'est pas pour toujouis. Oh ! tâche
d*être un bon chrétien, de remplir toujours tes
devoirs religieux...... Eh bien I c'est au ciel qu'il vous
attend... Je dis plus, non-seulement il y a de vos
parents au Ciel, mais il peut y avoir aussi de vos
enfants. Il est des mères qui pleurent un tout petit
enfant enlevé à la terre avec la pureté baptismale,*
avant d'avoir connu les douleurs de la vie, et qui
Maintenant est un petit saint du paradis. Pensée
consolante, j'ai donné un saint au Ciel ; il est là, il
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prie pour moi.... Honorons aujourd'hui tous cos saints
et demandons à Dieu la grico d'aller les retrouver un
jour.

EXEMPLE.-Voici Un trait qui prouve combien la
religion adoucit la mort.

" Un jeune missiiinairo avait été saisi par les
païens chinois, et tiprês avoir subi les plus affrouses
tortures, il allait mourir or, voici ce qu'il écrit à ses
parents :

" Mes chers parents... depuis quelque temps tout
est bien changé pour moi... Mais consoloz-vous ; si
le Seigneur frappq d'une main, il console do l'autre ;
si Dieu est pour nous, c'est en vain que l'enfer se
déchaîne coit>re nous... Quand vous recevrez cotte
lettre, vous pourrez tre certains quo ma tôte sera tom.
bée sous le tranchant du glaive, car elle ne doit vous
être envoyée qu'après mon martyre. Je mourrai pour
la foi do Jésus-Christ: les méchants me mettront à
mort on haine de cotte religion quo tant de saints
apôtres et des millions.do martyrs ont scellée do leur
sang. Je serai martyr. Oui, mes chers parents, je
serai immolé comme Jésus sur le Calvaire. J'espôre
monter auprès do lui dans la patrie des bienheureux.
Ainsi donc, mon cher père et ma chère mère, mes
chers frères, réjouissez-vous, car déjà mon àme se sera
élevée au séjour des élus. Si je puis quelque chose au
pied du trône do la souveraine Majesté, certes, je no
vous oublierai pas, vous qui m'avez tant aimé, qui
avez tant fait pour moi. Ne pleurez pas : je suis
heureux de mourir ainsi; je suis heureux de porter
cette chaîne et cette cangue. J'étais encore bien jeune,
que déjà je désirais un pareil sort: maintenant que l0
Seigneur m'a exaucé, je les baise avec respect, et mon
cœur palpite de joie en m'en voyant décoré.

" Que vous dirais-je encore, ô mon père, ô ma mèrel
je voudrais vous consoler, je voudrais sécher vos larmes,
je voudrais aussi épancher mon cœur dans le vôtro
une dernière fois sur cette terre. Mais quelles autres
consolations vous donner que celles de notre religion
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sainto I Si votre tendresso s'émeut on parcourant cette
lettre, pensez quo mos souffrances quo je m'ostimo Si
heureux do supporter pour l'amour do Jésus, seront
toutes paesées depuis longtemps au moment où vous
lirez cos lignos, et qud mon âme règnora alors dans la
célosto patrio... Efforcez vous tous du m esauver votre
âmo, on méprisant les avantages paswagors de ce
mondo et on élovant souvent vos rogards vers les
"ions célestes; c'est là-haut, danm cet aimablo séjour,
que je vous donne rondez-vous. Je vous y attonds
tous ; n'y manquez pas. L'houe est sonnéo ; je ne
puis achever... Tout à vous."

-- ooo

LE PELERNAGE DE SAINTE ANNE D'AURAY

SON ORIGINE, SES TRADITIONS, SES PRODIGES.
(Suite)

La très glorieuse sainte Anne honora son serviteur
par des visions répétées, tantôt lui reprochant son
manqio de confiance, tantôt lui inspirant le courage
de s'opposer au monde, et de mépriser les jugements
pervers, et les raillories de ceux qui pour contrarier
son pieux dessein, se moquaient do sa simplicité. Par
ces visions aussi fréquentes que familières, cet homme
simple arriva à un tel degré de présomption pieuse et
de liberté envers sa bien aimée Mère, qu'il osa lui
demander de confirmer la vérité de son récit par un
miracle éclatant et incontestable, alléguant la difficulté
de faire admettre la relation d'un homme de condition
aussi obscure que la sienne. La sainte lui répondit :
" Va, et sois tranquille ; la bassesse de ta condition, ne
sra pas un'obstacle et un retard à l'exécntion de mon
projet. Je ferai en sorte que bientôt eeix qui t'ont
été le plus contraires et incrédules, comprennent
promptement et soient efficacement convaincus que
ta es l'instrument le plus propre et spécialement
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choisi pour l'exécution de mon projet. Quant aux
frais do la construction du sanctuaire, tu n'as pas
besoin d'objecter ni d'exagérer la modicité de tes res-
sources, que je connais depuis longtemps ; comme en
effet, tous les trésors du paradis sont entre mes mains,
je pourvoirai d'une manière très efficace aux dépenses
nécessaires."

Le pauvre paysan mérita bien d'autres grâces sem-
blables, et out souvent des entretiens intimes avec
cette sainte mère. Plusieurs fois, au-dessus du terrain,
où s'élève aujourd'hui l'église, il vit se répandre une
lumière céleste, que plusieurs témoins oculaires pou-
vaient remarquer aussi bien que lui; quelquefois il
voyait des étoiles nombreuses agglomérées comme des
nuages ou bien tombant comme une pluie de feu, ou
comme des flambeaux allumés. Souvent il s'apercevait
avec étonnement que, transporté (sans savoir par qui)
de sa demeure en cet endroit, et ravi par les suaves
accords d'un concert angélique, il y avait passé un
temps considérable à savourer tant de douceur. En
particulier, le lundi, 1v jour de Mars 1625, cinq jours
avant la découverte de l'image miraculeuse, il fut
transféré à l'endroit sIIsdit, et retenu là, d'après
l'observation de ses serviteurs, l'espace de trois longues
heures, quoiqu'il ne lui semblât pas y être resté plus
d'une demi heure, tant il y él)rouvait de bonheur.
Avec ces faveurs nouvelles et précieuses, le courage
et la confiance du bon serviteur de Dieu croissaient
toujours. Deux fois il avait averi son pasteur des
intentions de la sainte, deux fois il avait été railleuse-
ment et ignominieusement renvoyé. Néanmoins le
jour même qui suivit celui où cette faveur spéciale du
ravissement lui avait été accordée, il se fait accompa-
gner d'un de ses voisins, et au nom et sur l'ordre de
sainte Anne il va trouver le même pasteur pour l'avertir
de ne plus hésiter à1 entreprendre l'érection du temple.
Rejeté, comme auparavant, avec mépris et dureté, il
se retire dans une grande confusion, tout désolé et
affligé.
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Il retournait ainsi chez lui, quand, par une disposi-
tion spéciale du bon Dieu, il roncontra un porsonnago
lo hauto distinction et noblesse. Celui-ci lui demanda
la causo do sa désolation, qu'il (1o pauvro homme)
avait pointe sur la figuro. Sur ce, Nicolazie lui
racuate au long toute la sério dos événomonts mervoil-
leux. Le person nage, favorablement impressionné
par ce récit, lui rocommande avec bienvoillaneo do
rapporter ses faveurs et illuminations divines, et do
les communiquor on toute sincérité à des hommes
d'une science reconnue et d'une vertu éprouvée, et
burtout à des religieux versés dans le discernement
dos esprits. Il l'avertit aussi do s'évortuer, par des
prières et des jeûncs répétés, à devenir plus propre a
recevoir ces influences et faveurs célostos, et plus
digne de connaîtro la volonté divine avec plus de
certitude et sans crainte d'illusion. Il lui enloignait
avant tout d'avoir av.cc lui, autant que possible, des
témoins dignes de foi. Ainsi, lo pauvre et triste
Nicolazie mérita d'obtenir l'heureuse vérification du
récit de ses révélations.

Sur le déclin de ce même jour, où la glorieuse
sainte Anno avait déclaré devoir donner une heureuse
suite à sa- piomesso et réaliser ses espérances, Yves
NSicoIazic s'était retiré chez lui pour se reposer. Vers
la dixième ou onzième heure de la nuit, il remarqua
tout à coup du lit ou il était couché, la lumière
'accoutumée, qui s'éloignant et se rapprochant tour à
tour, semblait l'inviter à la suivre. Ce voyant, il se
lève aussitôt, Uppelle cinq autres hommes d'une foi
éprouvée, qu'il exhorte fortement à le suivre dans les
termes suivants : " Allons, mes braves amis, où Dieu
et la sainte Mère nous conduiront. " La lumière
semblait vouloir leur servir de guide; on la suivant
ils remarquèrent au milieu de la flamme comme un
flambeau d'une grandeur extraordinaire et d'un éclat
merveilleux, lequel, arrivé au lieu de l'antique chapelle,
déleva et s'abaissa par trois fois, comme pour donner
des signes, et disparut tout à coup. Cependant Yves
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et ses compagnons, pleins do stupeur et presóés on
màme temps par la curiositd do connaître lo m.ptòe,
se mettant à l'Suvro, crousent avidomont lo sol on cet
endroit si prodigiousoment indiqué. Voilà qu'à poine
ils ont pénétré i un ou doux picds do profondear,
qu'ils tombent sur uno statuo do la sainto tollomeut
rongée de vétustW qu*ils parviennent à la reconnaittie
exactement pourtant, seulomont à l'aide do certains
lindamnt dJU vitage respectés par le temps. Au
roste, on cotto occasion, il arriva un fait particulier et
mémorable. Deux dos témoins accourus, indignes de
jouir du priviiège de la vision do la lumière prodigieuse
qui les précédait, touchés intérieuromont et le cœur
pénétré do componction, déclarèront spontanément et
avouèrent publiquement; la fanto, pour laquello ils
avaient été privés de cotto favour divine, à savoir
leur négligence à se mettre on état de grâce on rece-
vant la sainte communion au dernier temps pancd
suivant Io précepte de l'Egliso.

(A suivre.)

LE JOUR DES MORTS.

Nous avons tous dos membres de notre famille au
Ciel, mais hélas I il est bien à craindre que nous n'en
ayons tous dans le purgatoire, c'est à dire sur le chemin
du Ciel, mais qui n'y sont pas encore arrivés. Je ne
veux pas parler de ceux qui ont quitté la vie dans
l'état du péché mcrtel, c'est un affreux malheur qu'il
faudrait déplorer avec des larmes de sang, je vous
attristerais, chers lecteurs, et je veux vous consoler
et vous édifier; mais de ceux qui sont morts en
chrétions, le repentir dans l'âme, l'espérance dans le
eur, et qui achèvent d'expier leurs faiblesses dans le

lieu des expiations que l'on appelle purgatoire. Ils
composent l'Église souffrante. La religion toujours
si bonne pour les malheureux a établi un jour spécial
où l'on prie pour eux; on l'appelle le Jour des morts.
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Ce jour a quelque chose de triste, mais aussi il a
quelque chose de doux et de consolant. Je l'aime
tant, j'aime ses chants funèbres, j'aime le son des
cloches, la veille au soir, j'aime la foule pressée,
recueillie priant pour ceux qui ne sont plus. Oh !

rions avec elle : pauvres parents, ils ont déjà on tant
e peines sur la terre, nous les avons vus tant travailler,

tant souffrir on leur vie et à la mort, lutter contre les
tortures du trépas qui a fini par les écraser. Oh ! prions,
c'est bien assez de souffrance ! Oh ! pour eux, souffrir
en cette vie, souffrir dans l'autre, ce sera donc toujours
souffrir. Ecoutons la touchante prière que l'Église
met dans leur bouche : Ayez pitié, ayeZ pitié de moi,
vous du moins qiui fûtes mes amis. Qui a poussé co ori ?
Serait-ce vous, ô père vénéré! serait-ce vous, ô ma
mère chérie ! vois souffrez donc baucoup.' Je l'avais
oublié, je veux réparer cet oubli.

Nous allons donc inu associer aujourd'hui aux si
touchantes et si simples rières que l'Eglise leur prête
pour implorer la divine diséricorde.

" Pour me racheter, VOUS avez souffert la croix.
Ah ! qu'une si grande peine no reste pas sans fruits ?
Juste Juge, vengeur du crime, pardonnez moi avant
de me citer à votre tribunal. Jo gémis comme un
coupable, je rougis au souve3nir de mes faute, ô Dieu !
épargnez un coupable qui vous suppl Miséricordieux
Jésus, donnez le repos aux trépassés."

L'auteur de ce chef-d'Suvre est, à ce qu'og croit
généralement, le cardinal Malabranca, de la famille
des Ursins, qui vivait au treizième siècle.

Après la Messe, le clergé vient se ranger pour
l'absoute autour du catafalque, et l'on chanto le répons
Libera me, etc. Délivrez-moi, Seigneur, etc. Dans cette
lugubre et touch:nte prère, c'est le mort qui parle :
et l'on croit entendre Jonas criant vers Dieu du fond
de l'abîme et des entrailles du monstre où il était
enseveli tout vivant : Délivrez-moi, Seigneur, délivrez-
moi ; et que le gouffre ténébreux ne se referme pas sur
moi. Puis tout à coup, le cri de l'espérance se fait
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entendre : Je sais, continue lo mort, par l'organe de
sa mère immortollo, je sais que mon rédempteur est
vivant et qu'au dernier jour jý sortirai de cette terre.

L'officiant dit: "Seigneur, ayez pitié de nous."
Le chœur dit : "Christ, ayoz pitié do nous."
Le prôtre :" eignour, ayez pitié do nous."
Puis il entonne lo Pater, qu'il récite à -voix b sie.

Pendant ce temps, il fait le tour du cercueil et l'arrose
d'eau bénite ; c'est une dernière purifiention pouzr l
mort; puis il l'encense et cet encens rappol:o ct la
prière -do l'Église pour son fils défunt et la b>tne
odeur des ve1ftus que ce chrétikn a pratiquéee et qui
le font monter au Ciel ainsi que la fumée des parfumi.
En sera-t-il ainsi de vous qui lisez es lignes ? Q c
répond votre vie ?

SAINT MARTIN

(Fêté le 11 Novembre).
Saint Martin, l'un des plus illustres héros du chris-

tianismo, est aussi l'une~des plus grandes gloires de
notre mère-patrie.

Né vers Tan 316, dans la Hongie actuelle, d'un
tribun militaire, Martin connut à peine la vie qu'il
pratiqua la vertu. Encore enfant et infidèle, il aspire
à la grâce du baptôme. Mais son père, païen fant-
tione, lui refuse la liberté de la foi, et piéfère le jeter
au milieu des camps, parmi des dangers do touto
nature. Martin, une fois enrôlé, ne pense plus qu'à
remplir son devoir de soldat. Avec l'estime de ses
chefs, il a gagné l'affection de tes camaruades jar son
dévouement sans bornes. Sa bravoure n'est surpassée
que par sa charité. Qui n'a entendu parler de son
acte héroïque envers le pauvre gisant en hiver, sans
vêtement, et mourant de froid, à la porte d'Amiens ?
N'ayant que son manteau, Martin lu divise en deux,
et en donne la moitié au mendiant. Ce trait sublime
est récompensé la nuit suivante par une vision céleste,
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dans laquelle le Sauveur dos hommes lui apparaît et
applaudit à sa charité.

Cetto grâce est pour Martin le point do départ d'une
vie toute nouvelle. Il reçoit le baptême, et quitte
la chlamyde militaire pour endossor la robe du moine
sous la conduite du grand Hilaire, qui gouvernait
alors l'Église do Poitiers. Mais son âme, heureuse
de possédor la vérité, se sont éprise d'un violent désir
de faire partager lo même bonheur à ses parents encore
ido'âtres. Saint Martin part pour la Hongrie ; il
devient l'apôtro do <a famille et de ses compatriotes.
Sa mère se rond à ses pieuses exhotations ; do nom-
breuses conversions consolent sa douleur de n'avoir
pu vaincre l'obstination de son vieux pèro.

De retour à Poitiers, Martin obtient de saint Ililaire
d'aller s'enfermer avec quelques-uns de ses compa-
gnons d'armes dans le vallon et sur la colline de
Ligugé, à deux lieues de la ville. Il y vécut douze
ans, dans la sollitude et la prière, plus utile assuré-
ment à la seciété d'alors que les généraux à la têto de
leurs armées. Ses exemples, ses miracles (il ressus-
cita notamment deux morts à Ligugé), ses prédica-
tions aux peuples des villages et des campagnes du
Poitou lui acquirent une influence immense.

Mais ce fut surtout à partir du jour où il fut assis
malgré lui sur le siège épiscopal de Tours que la
renommée do saint Martin devint universelle. Les
églises lui demandèrent ses disciples pour évêques, les
peuples et les rois l'écoutèrent comme un oracle et le
vénérèrent comme un saint. Il n'est pas une seule
province en France qui ne so soit glorifiée de l'avoir
p'ossédé quelques jours, d'avoir reçu de sa main quelques
bienfaits, d'avoir été témoin de quelques-uns de ses
miracles : fontaines jaillissant sous son pied, aveugles,
boîtoux, paralytiques guéris, morts ressuscités, multi-
tudes converties par sa parole inspirée.

La mort vint doucement ravir son âme à CGndes,
sur les limites de la Touraine et de l'Anjou, et son
corps, rapporté à Tours, fut dès lors l'instrument de
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prodiges innombrables. Le monde entier en retentit,
et nos premiers rois de France ne se croyaient pas
sûrs de la victoire lorsqu'ils n'avaient pas, pour
protéger leur armée, la chappe vénérée de saint .Jartin.

Ni les révolutions, ni les temps n'ont pu affaiblir en
Italie, en Allemagne, en Belgique, en lspagne et en
Angleterre, la gloire de notre grand saint. Mais la
France, après un culte tant de fois séculaire, a trop
oublié celui qui fut sa gloire aux yeux du monde
catholique tout entier; le peuple de France, qui lui
doit la lumière de la vérité, perdait chaque jour davan-
tage le souvenir de cet illustre serviteur de Dieu, de
ce grand bienfàiteur de l'humanité.

Heureusement le culte national, la gloire de saint
Martin tendent à se raviver depuis quelques années.
La restauration de son antique abbaye de Ligugé, le
projet en voie d'exécution de relever sa célèbre basilique
de Tours, font espérer que l'apôtre des Gaules va se
ressouvenir à son tour de son peuple trop longtemps
ingrqt. Or, pour comprendre ce que la Franco peut
attendre d'un tel protecteur, ne suffit-il pas de se
rappeler, l'histoire à la main, ce que pendant tant de
siècles le grand saint Martin a fait pour elle?

000

RELATION INTERESSANTE.

DEUX GUÉRISONS REMARQUABLES.

St-Pierre-les-Becquets..................
Mon Révérend Père, .

Lors de notre pèlerinage, le 3 août courant, je me
suis engagé à vous donner des nouvelles de nos
pauvres infirmes que sainte Anne avait commencé à
soulager en présence d'un grand nombre de personnes
d'une manière bien éclatante.

Ce sont deux vieilles filles de cette paroi.4e, qui
souffraient depuis longtemps; elles ont fait le pèleri-
nage dans l'espérance d'être guéries, et en promettant
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do faire enregistrer leur guérison dans les Annales de
la bonne sainte Anne.

La première, Olympe Houle, a soixante.deux ans.
Elle était malade depuis plus de vingt ans. Il y a
une dizaine d'années, elle était devenue un peu mieux
en priant le Père liallemant, mais pas aussi bien qu'elle
l'est aujourd'hui. Depuis un an, elle ne marchait pas
du tout ; auparavant elle avait marché avec des
béquilles, ses pieds et ses jambes étaient très enflés et
toujours très froids. Elle a été portée dans sa chaise
depuis la maison où elle logeait jusque devant la
statue do la bonne sainte Anne. Après la communion,
qu'elle a reçue assise dans sa chaise, elle a senti une
'ïVande douleur dans les jambes, comme si le sang eût
lait effort pour descendre jusqu'aux pieds. Alors elle
s'est levée seule, et s'est mise à genoux devant la
statue. Depuis huit ans, elle n'avait pu se mettre à
genoux. Elle est allée vénérer les reliques avec les
autres ; elle n'était pas encore forte, mais elle espérait.
Se voyant bien mieux, elle est allée porter ses béquilles
devant la bonne sainte Anne, et elle est revenue
presque sans le secours de personne jusqu'ici.

Le R. P. Fiévez ayant dit dans son instruction que la
bonne sainte Anne n'accorde pas toujours tout de suite
ce que l'on demande, elle a continué à prier, et tous
les jours elle a continué à prendre du mieux. Depuis
quinze ans elle avait perdu tout-à-coup l'usage d'un

il ; depuis le retour, cet œil est tout-à-fait bien,
tellement qu'elle a pu enfiler une aiguille sans le
secours de l'autre œil.

Dapuis l'automne dernier, sa voix était tellement
couverte qu'elle avait grande misère à se faire entendre;
aujourd'hui elle parle autant et aussi fort qu'elle le
veut. Depuis une dizaine d'années, un pouce qui
avait été démis, n'était bon à rien ; aujourd'hui ce
pouce, quoique un peu difforme, est tout-à-fait bien, et
elle peut s'en servir pour tricoter, coudre, etc. Depuis
vingt-cinq ans environ, elle ne pouvait jamais manger
le matin, à présent elle mange quand elle veut.
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Autrefois elle sontait continuellement des douleurs
dans tous les membres ; aujourd'hui elle est comme
une jeune fillo, graces à la bonne sainte Anne qui l'a
remise presque toute à neuf.

La seconde, Célanire Delisle, a quarante-cinq ans.
Il y a vingt cinq ans, elle s'est démis une épaulo, et
depuis co temps elle a toujours souffert. Elle a eu des
temps meilleurs, mais depuis un an et huit mois, elle
était presque incapable do marcher ; si elle essayait
de travailler ou de marcher un peu, elle était exposée
à1 perdre connaissance. Elle ne pouvait parler que
tout bas; elle souffrait presque continuellement toutus
sortes de douwleurs ; son pieds et ses jambes étaient
tout enflés, et il fallait l'aidor à marcher, &-ans quoi
elle était exposée à tomber. Au moment de la consé-
cration, durant la messe de notre "pèlerinage, dit-elle,
"je me suis trouvée mieux; je me suis mise a genoux,
" et j'y suis restée jusqu'après la communion. Après
" la messe je suis sortie soule de l'église, mes jambes

n'étoient plus enflées, et je ne sentais plus de fai-
"blesse ni de douleurs. Ma voix était revenue, je
"parlais et pouvais me faire entendre sans peine.
" Depuis le mois de janvier, j'étais exposée à vomir
" toutes les fois que je mangeais ; là j'ai été déjeûner,
" et toute envie de vomir était passée, et à présent .o

mange impunément tout ce quo je veux. Aussi je
"marche et je travaille sans fatigue.

" Depuis le retour du pèlerinage, mon bras qui avait
"été démis, dont je ne pouvais me servir, et que je ne
"pouvais remuer, est toutfà-fait bien et aussi bon que

l'autre."
Voi'à, mon Révérend Père, des choses qui peuvent

être attestées par un grand nombre de pereonnes. De
plus, une femme de notre pèlerinage avait presque
perdu l'esprit depuis l'été dernier ; elle ne faisait rien,
sinon se lamenter. Elle a fait le pèlerinage en appa-
rence sans rien gagner. " Il me semblait pourtant
"bien, disait-ello, que j'avais assez prié la Bonne sainte
"Anne pour qu'elle vinsst à me guérir." Elle conti-.
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nuait toujours à prier. Tout-à-coup, deux jours après
son retour, ses peines se sont passées; ollo s'est remiso
à 1'ouvragro, et Olle est toujours bien.

Je suis heureux, mon Révérend Père, de porter à
votre connaissance ces faits qui sont si propres à
augmenter la confiance et la reconnaissance eneers la
bonne sainte Anne.

- Crs Z. GARcEAu, Ptte.

-- 00

A TRAVERS LES REGISTRES DE SAINTE-ANNIE
DE BEAUPRÉ.

Guérison due à sainte Anne. E. L Tewesbury.-Bronchite
guérie. Mde U. S. St-oseph de Lévis.-Une personne a été
promptement guérie des suites d'une explosion de poudre à la
figure. O. R. Québec.--Deux maladies très graves guéries par sainte
Anne. N. R. Qu/åec.-Toux dangereuse disparue. M. A. St-
Romuald.-Grâce à sainte Anne, -mon enfant a pu recevoir le
baptéme. St-Barnaé. -Guérison d'un mal de pied qui ne se
guérissait pas depuis un an. B. G. St-Barnab.---Veu et guérison.
P. D. Manchester. N. H.-Deux maladies graves disparues.
D. C. Hlull.-Grâce obtenue. L. S. Pointe-Fontune.-Sainte Anne
m'a guéri du mal de gorge. E. L. St- Victo- d'Alfred.-Plusieurs
grâces. M1ide L. L. Ripon.-Guérison par l'intercession de sainte
Anne. E. F. St-Andr .4ellin.--Merci pour ma guérison. H. S.
Quéec.-Plusieurs grâces dues à sainte Anne. M. N. Saccarappa.
Me.-Mon enfant souffrait nuit et jour d'un atroce mal d'oreilles,
Craignant de la voir rester infirme je la recommandai à sainte Anne
et elle guérit bientôt. A. C. St- TYiomas, Montmagzy.-Préser-
vation contre les fièvre- et emploi obtenu. G. P. Portneuýf.-Deux
maladies graves guéries après la promesse d'un pèlerinage. C. L.
Berlin Falls, N. 1.-Merci à sainte Anne d'avoir conservé mon
enfant. Aide S. G. St-Raymond.--Guérison. Aboune.-Guérison
d'une maladie très grave. Aide M. P. New Baltinore, Mich.-
Peine d'esprit disparue. Anonyme.-Emploi obtenu. Guérison due
à sainte Anne. S. A. C. Si-Gilles.-Guérison après quelques petites
promesses. L. G. St-Ualde.-Jeune fille guérie du mal de gorge.
M. G. Ste-Anne de Beauepr/.-Guérison d'une maladie de nerfs.'
R. D. SI-Augustin.--Un cultivateur, malade depuis trois ans des
suites d'un effort, fut guéri en promettant de faire quelque mortifi-
cations en honneur de sainte Anne. 7. P. St-Céme de Kennebec.

000
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RLYMNE A SAINTE ANNE

(httri:' u LATIN: FESTIS LÆrA SONENT.)

(Pour los Annales.)

Que dans les airs joyeux planent des chants do fato,
Et toi, terre, rends grâso à Dieu :

Dos cendres do Sainto-Anno Apt a fait la conquête:
Dieu veut la confier à ce lieu.

C'est un gage q'amour, accourez à l'onvie:
Là sont espoir, salut et foi,

Dieu met là sa puissance et fait sourdre la vie
Du sein des tombeaux en émoi.

Là ployant ses genoux, une reine pieuse
Implora d'Anne aide et socour3,

Et prostornant son front, laisse là, bienheureuse,
Son diadème pour toujours.

Et pendant que le peuple, admirant ces reliques
Y pose un baiser suppliant,

L'ennemi rejeté voit des bienfaits mystiques
Naitre où le mal était puissant.

Ici Dieu se révèle, et par tant do miracles 1
L'aveugle voit, le sourd entend,

L'invalide se lève et ne sont plus d'obstacles,
Et guéri, marche rayonnant 1

O Trinité sublime, exaucez nos prières,
Et qu'Anne, glorieuse au ciel,

Eclipso les soleils, et par delà les sphères
Nous chanterons l'hymne éternel I



ACTIONS DE GRACES.

STE-JULIE DE SoMERSET.--De0puis 8 aus j'éprouvais
des douleurs dans le côté droit et aux reins. Je con-
sultai lo médecin qui me dit que la cause du nal était
dans les rognons et la vossio. Il me prit sous ses
oins. Au bout dô 9 mois il me déclara quô ma

maladie était incurable. Jo continuai à souffrir sans
néanmoins mo découragor. Cependant j'avouerai que
les parents et amis qui me visitaient n'avaient pas
beaucoup d'espoir dans ma guérison; la plupart d'entre
eux s'attendaient à ma fin prochaine.

J'ous l'idée de recourir à sainte Anne. J'avais mis
mia confiance en elle. Ma famillo s'unit à moi pour la
conjurer de m'accorder ma guérison. Je fis un pèle-
rinage à son sanctuaire de Beaupré dans ce but.

Je ne fus pas exauicée. Je promis de faire un second
pèlerinage. Peu de temps après les douleurs s'aggra-.
vèrent. Dieu voulait m'éprouver. Je fus obligée de
me faire lancer le côté malade. Cette opération me
procura un grand soulagement. Mais un peu plus
tard lo mal reprit son empire, et je devins presque
incapable do me remuer.

Je me jetai do nouveau aux pieds de sainto Anne,
la conjurant, dans l'intérôt de mes jeunes enfants,
dont je suis l'unique protectrice, de me conserver la
vie. Cette bonne sainte a ou pitié de moi. Les douleurs
ont diminué, et je suis devenue capable en peu do
temps de reprendre mon travail.

Le mal n'est pas entièrement dibparu, le côté distille
toujours, mais je n'ai plus de douleurs et je puis vaquer
facilement à mes occupations.

Ce grand soulagement, et la préservation d'une mort
qui paraissait prochaine, c'est l'effet de la protection
de la bonne sainte Anne, j'en suis persuadée, et je me
fais un devoir do lui on témoigner publiquement ma
viva et sincère reconnaissance.

Dme Vve P. G.
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ST-SÉBASTIEN, BEAUCE.-Dopuis troizo ans jo souf-
frais do l'asthmo. Cos dernières années la maladie
augmenta ; je no sortais d'un accès quo pour tomber
dans un autre ; la respiration était si g6née que je
n'avaio plus do repos. Les médecins m'avaient aban-
donUé commo incurablo. Alors j'ous recours à1 la
bonne sainte Anio lui promettant d'aller à pied trois
ans de suite vén6ror sa reliquo dans le sanctuaire de
St-Ronain. Dès ce jour jo pris du mieux, et depuis
Noél dernier Io n'ai pas ou un seul accès, moi qi ne
pouvais pas être huit jours sans on souffrir. Recon-
naissance éternelle à eette bonne sainte de la patr de
son proi égé. i

PIERRE DALLAIRE

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Deux grâces obtenues par sainte Anne. Mde .- Ma mère a été
guérie par sainte Anne d'une dartre qui menaçait de lui couvrir tout
l'Sil gauche. .Mde G. H. Montagne à la 7outue.-Rendu malade
par l'usage des boissons enivrantes, je dois ma guérison à sainte
Anne. P. D. D. Willinanset.-Merci à sainte Anne pour m'avoir
guéri de dartres chancreuses. D. B. St-Charles.-Reconnaissance
pour grâces obtenues. A. P. Haz'erhill, Mass.-Guérison d'un
rhumatisme dangereux après trois années de supplications à sainte
Anne. Mde F. C.-Mon petit garçon, après maints remèdes
inutiles, a été guéri d'une maladie douloureuse. Abenn/e.-Enfant
guéri. M. P. St-Norbert, Man.-Actions de grâces à la bonne
sainte Anne. Anonymie.-Perte considérable évitée. Situation
trouvée, grâce à sainte Anne. La Chenaie.-Guérison de deux
maladies et une grâce obtenue. ile H. L. St-Barnat/.-De tout
mon cœur je remercie sainte Anne de ma guérison. A P. Red Lake
Falls, Minn.-Sainte Anne m'a guéri d'une maladie qui me
décourageait et m'a accordé plusieurs grâces particulières.-Md
V. A. L/vis.-Sante Anne m'a secourue, dans une maladie
inquiétante. Mde F. P. Lake Linden.-Trois faveurs dues à sainte
Anne. Mde T. G. Lévis.-Je remercie sainte Anne d'avoir guéri
mes deux enfants qui souffraient d'un mal d'yeux depuis trois ans.
E. A. St-Féix de Valois.-Une vieille mère, avec sa famille,
remercie sainte Anne de grâces obtenues dans un pèlerinage. M. L.
SI-Guillaume d'UPton.-Une dyspepsie invétérée m'avait complè-

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faite.
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tement épuisée. Je croyais devoir mourir. Je promis à sainte Anne
un pèlerinage et je fus bientôt assez rétabli pour me joindre à celui
de la paroisse. Mde N. L. St-Nicolas.-J'ai souffert pendant douze
ans de battement de coeur ; en recourant à sainte Anne, j'ai été
presque complètement guérie. A/onn/e, Southbridge, Mass.-Notre
petite fille souffrait d'un mal extrémement douloureux à l'épaule.
Nous avons prié ensemble pour sa guérison, et sainte Anne
nous a exaucés. Sillery.-Guérison d'un mal de bras qui
m'a fait horriblement souffrir. A. P. Beauvort.-Je remercie
sainte Anne de m'avoir guérie. S-François, Riv. dt .Sud.-
Deux personnes guéries de maladies graves. Autres gràces.
S-Charles.-Guérison dite à l'intercession de sainte Anne. 4. T.
Ste-Sopihe de Llvrard.-Sainte Anne a eu pitié d'unô famille
nombreuse qui avait grand besoin de sa protection. Anonyme.-
Enfant guéri d'une cruelle maladie. 7. L. Lebanon, N. H-Maux
d'yeux et d'oreilles guéris. Mde L. PFetit Cap.-Sainte Anne a guéri
mon enfant. C. G. Clierunibco.-Violentes douleurs disparues. 7.
B. Minneapolis, Minn.-Reconnaissancc pour une grâce. Anonyme.
-Sainte Anne m'a rendt la santé. Ste-Anne de la Prade.-Mal
violent guéri. E. B. Si- Valier.-Comme suite d'une pleurésie,
j'étais tellement faible que je ne pouvais travailler. Le médecin me
refusait tout espoir d'un rétablissement complet. Mais voilà qu'en
invoquant sainte Anne, la santé et les forces me reviennent, je
retrouve mon emploi, et je reprends des travaux pénibles. O. C.
Manchester, N. 1.-Je dois à sainte Anne la guérison de mon mari
gravement malade. . B., S-Roch, Quliec.-Soulagement obtenu
en priant sainte Anne. D, C. S-f.oseph, Beauce.-Réduite à la
dernière extrémité par des hémorrhagies, j'ai eu recours à samte
Anne, et elle m'a guérie. Elle a aussi rendu à la santé ma petite
fille menacée d'une infirm;té, et a donné à mon fils assez de forces
pour lui permettre de continuer ses études. A2le P. D. St-Lonard.
-Guérison d'un enfant qui souffrait du cauchemar. V. L. St-
Casimir.-Santé rétablie. Mde B. D., Ste-Yiulie.-Guérison. Mde
N D., Staford Springs, Conn.-Personne guérie. Mde 7. M. Ife
Perrot.-Mal d'yeux disparu. A. B. Fal Rizer, Mass.-Diplôme
d'école élémentaire obtenu. Institutrice.-En priant sainte Anne,
nous avons retrouvé un livre perdu. Mde A. L. SI-Cyrille, ('slet).
-Un petit morceau de charbon s'étant introduit dans l'Sil de mon
frère, pendant qu'il travaillait à la forge, on essaya inutilement de
calmer ses douleurs et d'empêcher le, conséquences fâcheuses de
cet accident. Alors sainte Anne fut invoquée et se montra bientôt
favorable, car l'œil fut soulagé, & le dangei dibparut. Une autre
personne souffrait d'un mal d'yeux art inquitant. Quatre jeunes
filles dont elle est la bienfaitrice, firent pour elle un pèlerinage à
sainte Anr: .: , -!le guérit. jtc nne.-Guérisons et autres grâces.

. L,. Sr-Si'ion, Bagot.-Présed.-i<s par la protection de sainte
Anne. F. B. Pend du Le.. W'.-J'ai obtenu une grâce que je
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sollicitais depuis longtemps. Pointe-aux- 7renbles.-Guérison d'un
enfant que la maladie avait deux fois réduit à l'article de la mort.
D. 4. C. St-Sbastie.-Diplôme obtenu, grâce à sainte Anne.
Emploi trouvé. N. D. L.-Sainte Anne m'a délivré d'une grave
maladie. Wheatland. -Dysepsie guérie. Abonn/e.-Emploi trouvé
et conservé. Mari guéri. Mal d'yeux disparu. D. B. Somerse.-
Maladic douloureuse guérie. Plusicurs autres faveurs. Mde 4. L.
St-Eugène.-Grace à sainte Anne, j'ai pu reprendre mes études
interrompues par la maladie. St.Gr/goire.-Deux grandes faveurs
reçues, l'une dans l'ordre spirituel, l'autre dans l'ordre temporel.
N. Il. Lewiston, Me. - Guérison d'une maladie longtemps traitée
sans succès. Mde A. C. Southbridge, Mass.-Une famille dange-
reusement malade préservée de la mort. Mde A. C. Ste-Hedwige.-
Vue recouvrée. 7 B., Deschamboiuit.-Il de côté disparu. Si.
T/lesphore.-Troil personnes remercient sai"te Anno pour des
grâces signalées. St-Prosper.-Guérison d'un mal de jambe. Mde
L. B. St-Eugène.- Reconnaissance. O. D. Ile--.ux-Coudres.-
Une jeune fille guérit du mal d'yeux en se lavant avec l'eau de la
source. Qu/bec.-Un père de famille obtint plusieurs grâces par
sainte Anne. Anonymne.-Sainte Anne m'a accordé une faveur.
R. P. -Rhumatisme subitement disparu. Abonne.-J'avaiF reçu
les derniers sacrements, aujourd'hui, gráces à sainte Anne, je suis
en voie de guérison. Mde E. M., St-Flavien.-Guérison, merci.
Mde A. G., Broughiton.-Guéri d'un cancer. Aide E. G. .St-Paud.
-Succès d'une affaire importante. L. C. Sie-Gertirude.-J'élevais
une orpheline dont le mauvais caractère me causait beaucoup de
peine. Elle était grossière et désobéissante. Après plusieurs années
d'efforts pour la corriger, je fis des neuvaines à sainte Anne, et la
voilà maintenant changée. Mon fils étant malade de la variole, sainte
Anne a préservé ma famille des atteintes de cette maladie. T. C.
St-Llonard.-Une pauvre mère de famille obtient sa guérison par
Fainte Anne. D. N. Great Falls, N. H.-Guérisons. Reconnais-
sance. Riv. Ouelle.-Je remercie sainte Anne de m'avoir guérie de
l'épilepsie. D. T. St-Epiphan.-Fatigué pa uné longue maladie,
j'entreprends un pèlerinage à sainte Anne, au moment de la
communion je me sens guéri. J'ai attendu pour mieux constater la
réalité du fait. P. R. Grosvenordale, Conn.-Mon enfant avait reçu
les derniers sacrements. Il souffrait horriblement d'une inflam-
mation à la L te. Un autre de mes enfants avait un côté de la figure
paralysé. L'œil lui resta fixe durant sept semaines. Sainte Anne
les a tous deux guéris. M. E. A. D. St-ean Part Yo1jy.-Sainte
Anne m'a guéri. F. M. Belledune.-Guérison par sainte Anne.
Mde T. S. Levis.-Guérison et grâces accordées. Mde . R.
Menomence, Müh.--Préservation d'une incendie. Guérison d'une
mère. D. P. St-David.-Guérison d'une jeune fille. Faveurs
obtenues. Ste-Cécie de Milton.-Maladie disparue. Mde 7. B.
Harrisvi/.-Petite fille sauvée d'un empoisonnement. H. L.
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Manister, Mice.-Mille actions de grâces de la part de deux
personnes. A. Il. B. L. .t-Frs du Lac. -Grandes souirrances
soulagécs. Newport, Vt.-lydropisie et douleurs de côté guéries,
grâce à sainte Anne. M. C. C. St-7ean Port- 7ly. -Plusieurs
favcurs spéciales obtenues par des pèlcrns de Barachois à l'occa-
s;on du pèlerinage à Ste-Aune. E. E. L. Curé.-Rcconn-issancc
,'oIr guérison. BYarachoir.-Guérison d'une maladie qui semblait
mortelle. Rivière Lafleur.-Une famille rcconnaissante pour
faveurs dues à sainte Anne. Aide G. B. Si-Etlienne de Laun.-
Deux fois guérie par sainte Anne. Aile L. V East Br:ghton, Vt.
Faveui obtenue. St-Alex:i de Atap/diac.-Faveurs spirituelles et
temporelles. St-Roch des A ulnets.-Mon garçon a réussi à apprendre
un métier. If. L. Central Falls.-Mes trois petites filles ont été
guéries, grâce à sainte Anne. N. M. St-C.utIhbert.-Plusieurs
l'a curs. Abonn/e.-Reconnaissance à sainte Anne pour la guérison
de dartres. 4. L. St-Norbert.-Maladie dangereuse guétie. H. D.
Montréal.-Guérison d'une maladie nerveuse. X. Cheticamp, Caô
Bieton.-Disparition d'une maladie de la peau. I. D. St-fingues.
-Guérison d'un mal d'yeux fort inquiétant. Il MeD. St-Gr/goire.
-Après avoir été éprouvée par une longue et cruelle maladie, j'ai
ubtena par sainte Anne la délivrance de mes maux. A nonyme. -Mal
d'épaule disparu. A. S. Tingwick.-Enfant guérie d'un mal inconnu.
Abonne.-J'ai obtenu par sainte Anne 4 grâces particulières. Une
institutrice a gardé son emploi grâce à sainte Anne. A. L. G.
B. Bécancour.-Guérison d'une maladie de cerveau. Mde G. V.
Cap S&-Ignace.-Sainte Anne m'a protégée dans plusieurs maladies.
Mde . M. St-yosepl de Lévis.-Guérison d'un mal d'yeux. Une
mLrc et sa fille exaucées. Aide 7. G. Ribière Lafleur.-Trois fois
gué.-ie d'une maladie grave. Mon beau-père malade éprouve du
soulagement. Grâce reçue pour ma belle-sour. Faubourg St-7ean.
-Entièrement guéri d'un rhumatisme inflammatoire. C. T.
EL olements.-Grâce à sainte Anne, j'ai pu rétablir ma santé
et me rendre à l'église le jour de la fête de la Sainte. Beauharnois.
-Sainte Anne m'a guéri. V. . St-7te.-Dyspepsie de vieille
date considérablement soulagée. Anonyme.-Enfa.it préservé de la
surdité. . C. St-Z/phirin.-Grace signalée obtenu par sainte
Anne. St-7ean Port-yly. Guérison parfaite après un pèlerinage.
St-Ephrern de Tring.-Guérison. M. 7. 0. Ste-Anne de la
Pocatière.-Guérison de notre fille dangereusement malade. Notre
garçon s'est promptement r4tabli des suites d'une blessure. Petite
fille guérie du mal d'yeux, Père de famille délivré de souffrances
intolérables. P. D. St-Elie.-Conversion obtenue par l'entremise
de la bonne sainte Anne. A. fr. St-acques de l'Achigan.-Guérison
par sainte Anne. O. B. Anoa.-Guérison d'une maladie dange-
reuse. Mde _7, C. Ste-Thècle.-Mon petit fils a été guéri d'une
maladie qui lui causait des souffrances intolérables. St- Marcel -
Perte temporelle évitée. E. G. Ufer Abouyagane. Jeune fille
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guérie d'une maladle de langucur. Ste-Marc, Beauce,-Grice
accordée, M. B. Je-aux-Ccudre:.

(DejÉuisle ler se}6t:bre.)

Gràce obtenue par l'intercession de sainte Anne. C. H. Descham.
bault.-Prompt soulagement de souffmnces atroces. Sherbrooe.-
Guérie miraculeusement. Af. .. Eouekments. -Un de mes enfants
s'étant éloigné de la maison sans nous en avertir, nous l'avions
d'abord vainement cherché. Sa mère désolée le recommande à
sainte Anne, et bientôt elle apprend où il est, ct va le chercher.
Paix rétablie dans une famille. Entreprise qui promet de réussir.
4bonn/e.-Atteint d'une maladie grave je prie sainte Anne, je
promets d'être tcmpérant, et bientôt je suis guéri. C. S. P.-
Mal d'estomac éri. Mde P. D. St-PhiIppe de N/ri.-Dette
heureusement acqittée. T. B. St;Foe.-Plaies d jambe guéries.
Ste-Anne de la Potatiüre. -Une institutrice obtint de sainte Anne le
succès d'un examen auquel ses enfants n'avaient pu se préparer.
A. P. Ste-Claire.-Deux faveurs obtenues par une jeune fille, la
santé pour elle-même, et un emploi lucratif pour son père.
Stanfold.-Grave maladie guérie après un pèlerinage. F. G. St.
Narcisse.-Guérison. Mde P. F. Siller;.-Objet perdu retrouvé.
Y. B. St.Laurent.-Grande faveur due à sainto Ane. R. B.
FallRiver, Mass.-Guérison d'un mal d'yeu(x, ainsi que d'une
paralysie partielle, après quoi j'ai pu reprendre mes études et
obtenir mon diplôme. Mlle D. B. St-Malo.-Etouffement arrêté.
Sioux City, Iowa.-Faveurs reçues. Z. M. St-Engne.-Favor
obtenue. Erésypèle guéri. R. P. St-Gillaume.-Deux enfants
gueris par sainte Anne de rhumatisme inflammatoire, qui leur
causait de cruelles souffrances. Mdc A. S. L. Ste- Ursul.-Mon
fils souffrait d'une étrange maladie. Son corps était tout couvert de
plaies purulentes qui répandaient une odeur infecte. Je le ecom.
mandai à sainte Anne et il guérit bientôt. Mde O. L. St-farrel.-
Remerciements à sainte Anne pour soulagement instantané CIIs
une grave maladie. Champlaw.-Guérison d'une tumeur. Cohoces,
N.-Y.-Secours obtenu par sainte Anre. M. F. Sorel.-Mon
enfant a été guéri d'un mal de jambe provenant des fièvres. L. 7.
Holoke, Afass.-J'ai été guérie d'une maladie trés grave par
l'intercession de sainte Anne. A. P. St-Françoù, Beädue. -
Faiblesse di.parue. C. S. Hull.-Ma petite fille malade a subite-
ment recouvré la santé. 7. D. Wild Rice.-Grande faveur due à
sainte Anne. Taunton, Mas.--Mal de côté disparu. Mde Z. R.
Sillery.-Douleurs soulagées. .Anonyme.-Une maladie heureuse-
ment terminée. St-.Cypren.-Sainte Anne m'a rendu les forces
nécessaires pour soigner ma famille. Mde N. L. Coaticooke.-M'dl
d'yeux guéri. St-Uba/de.-Deux guérisons dues à sainte Anne.
N. B. et Z. S. Grondbies.-Guérison d'un enfant qui tomba en
wuavun>tuu -duttut le p'riode c 14 mois. St-%sidor.-Mes enfants
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ont ét6 guéris. Autres faveurs. A. D. Beaupf. - Un jeune
homme attribue à sainto Anne sa guérison complète. N. O. M.
St-Alban.-Mon fils, parti Il y a quelques années do la maison
paternelle, pour aller vivre dans une ville très désordonnée des
Etats-Unis, en est revenu bon catholique et bien conservé. C'est
un miracle que j'attribue à la bonne sainte Anne. A. S. M.
Gorham, N H.-Douze fveurs insignes obtenues par sainte Anne.
Saint Ci-ur de Mari.-Fcmme deux fois guérie. Grace accordée à
mon garçon. . G. St-Romuald.-Guérison. If. L. Les Cdres.-
Guérison duc à l'intercession de la bonne sainte Anne. 7. B. Sorel.
-Une famille reconnaissante envers sainte Anne pour plusipturs
guérisons. St-Gr/goire.-Enfant délivré de cruelles souffrances.
Mde A. B. St-Ambrois.-Dcux faveurs signalées dues à sainte
Anne. St-Isidre.-J'ai obtenu assea de soulagementpour pouvoir
travailler au soutien de m: famille. Ste-5Ifd/ne de Bagot.-Soulage.
ment dans une maladie dont je souffrais depuis deux ans. G. X.
P. SY-Zz'phirin.-En'ant guéri d'un érésypèle. E. aM. Oconto City,
Mich.-Guérison. M. M. SI.Romuald.-Reconnaissance à sainte
Anne pour plusieurs bienfaits, entre autres la préservation contre
une maladie. Mde D. G. L. Baie du Febvre.-Faveurs obtenues
après neuvaines. La Patrie.-Guérie de deux maladies dont l'une
durait depuis 15 ans, après des pèlerinages à sainte Anne. Se 'nt
CSur de Marie.-Grâce accordée. Mdë S. L. Chi-ofee, Mast.-
Guérison. M. A. T. Beaumont.-Sainte Anne m'a guérie. Mde
7. D. Je souffris pendant ro mois d'un mal au visage que ju
craignais étre un cancer. En m'adressant à sainte Anne j'en ai
obtenu la disparition. Mde L. L. Ste-Rose de Lina.-Dyspepsie
guérie. A. D. Sie-Anne de la P/rade.-Santé rendue, ouvrage
repris. St-Eugane.-Douleurs intolérables disparues en- prias
sainte Anne. Z. D. Norwich, Conni.-On avait décidé de me fas.e
une opération douloureuse. Grâce à sainte Anne, j'en ai été
exemptée. Mon enfant, malade de l'asthme, se rétablit de plus en
plus chaoue jour. Mde Z. C. Bay City, Afich.-Sainte Annea
obtenu la guérison de mon mari et de ma fille. E. L. Paxton,
Mass.-Personne guérie de bronchite après 17 ans de maladie.
Une jeune fille obtient sa guérison dans un pèlerinage. .. h.
Ste-Luce d'Israfi.-Aprés avoir souffert longtemps de la dyspepsie,
j'ai eu recours à sainte Anne, qui m'a obtenu ma guérison. . B.
La Présentation.-Je remercie sainte Anne. . B. La Prisentation.
-Après neuf années de faiblessp, j'ai été guérie par sainte Anne.
Elle a aussi guéri d'érésypèle un de mes enfants. Mde M. L. St-
Davzd.-Oule recouvrée. Deschamòault.-Ma petite fiiie eut la
main blessée par un coup de hache qui lui enlèva le pouce à la
première jointure. Grâce à sainte Anne, l'amputation de la plaie
fut évitée. L. B. Wedon.-Voyage heureusement acgompli. 7. T.
-Merci pour une guérison, St-Paul Abbatisford.-Grante grâce
accordée à un de mes enfants. M 7. Portteuf.-Graces obtenues.



192·

T. D. St-Denis.-Une dame guérie d'une ginve infirmité après un
pèlerinage à sainte Anne. Un enfant de 8 ans laisse à Ste-Anne un
bandeau devenu inutile, son oeil étant guéri. Dyspepsie disparue.
St-Pierre de Broughton.-Rete'ue au lit par suite d'une chûte, je
fus bientôt capable de me kver et de travailler, grâce à sainte
Anne. D. V. N. G. Lac Tnziscoua.a.-Gu€rison de mon mari.
G. R. Québec.-Faveur due à sainte Anne. St-J7ean Deschaillons.
-Mal d'yeux presque complètement guéri. Mde N D. Winoski,
Vt.-Retour à la santé d'une personne dangereusement malade.

Mde A. V. Windsor Mills.-Douleurs soulagées. Mde N. R.
Québec. - Rhumatisme inflammatoire guéri. Ste/-Marguerite.-
Sainte Anne a guéri mon enfant épileptique qui tombait jusqu'à
trois fois par jour. Mde V. N. Louisevi/le.-Mon enfant tombé
d'une hauteur de i pieds a été préservé par sainte Anne de toute
infirmité. Mde C. .. Cambridgeport, Mass.-Grâce à sainte Anne,
mon mari fait :aiaintenant ses Pâques. Mde A. O. H. M.-
Plusieurs grâces obtenues. Lachenale.

POUR LA COURONNE DE SAINTE ANNE.

Par l'entremise de M. Thomas Parant, Agent des Annales, à
Lawrence, Mass. la somme de $io recueillie par lui de la part de
souscripteurs tant abonnés que non abonnés.

00C

RECOMMANDATIONS AUX PRITRES.

Le triomphe de l'Eglise catholique --t de notre Saint Père le Pape
Léon XIII.

Son Emi-ience le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec,

Actions de grâces, 31 ; bonnes morts, 13 ; collèges, 2 ; conver-
sions, 95 ; curés et paroisses, 3 ; défunts, 58 ; emplois désirés, 3
enfants, 14 ; entreprises, 7 ; étudiants, 282 ; familles, 207 ; grâces-
temporelles, 8 ; grâces spirituelles, 17 ; infirmes 5 ; institutrices et
classes, 5 ; intentions particulières,, 17 ; ivrognes, 9 ; jeunes gens,
8 ; jeunes filles, 6 ; malades, 52 ; ménages désunis, 5 ; mères de
familles, 17 ; patience et résignation, 4 ; peine d'esprit, r ; pères
de famille, 17 ; persévérance, 270; personnes en danger de perdre
la foi, 8 ; première communion, 1 ; protesta %, 72 ; vocations, 18';
voyageurs, 8. d

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des États-Ùnis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadier.


